
L’enfant du vent. 

Textes écrits autour du dessin collectif d’un trait d’union « Courant d’air ». Je 
n’ai pas eu le temps (mais c’était mon intention) de faire le lien avec le scénario du 
spectacle. L’enfant du vent pourrait être le malin génie qui pousse nos héros sur la 
route (comme Ariel dans « La Tempête » de Shakespeare). Ou bien être un point de 
départ d’un atelier de danse (Envols, déséquilibres, etc.).Le courant d’air 
graphique peut être réalisé sur scène en live pendant le spectacle… 

L’enfant du vent sait faire danser les arbres et faire bouger la 
mer. Il porte une perruque verte. (Anthony) 

Il nous fait respirer, il nous dit des gros mots. (Kylian) 

Il a aidé les oiseaux à voler. Il a fait de la musique avec la nature, 
en poussant largement les feuilles des arbres, les bambous, tout ça 
en jouant une berceuse. Grâce à lui nous respirons. Il est là avec 
nous. Nous le sentons comme un enfant bercé tout doucement. 
(Sonia) 

J’ai rencontré l’enfant du vent par hasard en me baladant dans 
la forêt. Un talus de feuilles murmurait : « Ecoute-moi, regarde-moi. 
Je suis là. », et d’une douce voix m’a dit : « La vie est belle, ne change 
pas. ». Sur la route de noël, sur une neige épaisse, j’ai rencontré 
l’enfant du vent. Il m’a murmuré : « Aime les gens autour de toi. » 
(Jean-Claude) 

Un jour il a bousculé une vieille dame en train de danser. Un 
jour, il n’a pas voulu faire du vent, et il a dit (grossièreté). Il a lancé 
un canapé d’un magasin dans le ciel. (Enzo) 

Il adore manger l’herbe. Il aime souffler sur l’herbe et souffler 
dans les arbres. L’enfant du vent a perdu ses cheveux et donc il met 
toujours des perruques pour se cacher. Il en change tous les jours 
pour qu’on ne le reconnaisse pas. Il chante tellement mal que quand 
il souffle très fort et crie très fort, les vitres et les fenêtres tremblent. 
(Alice) 

 

 


